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PROPOSITION POUR UN DECOMPTE DES FRAGMENTS D’OUTILS 


A RETOUCHE ABRUPTE 


Antonio Guerreschi 

Assistant de Palethnologie à l'Université 


de Ferrara 


Dans l'examen des industries les fragments d'outils à retouche 
abrupte, à fin d'étude statistique, sont considérés comme outils en¬ 
tiers. Ceci peut créer des déséquilibres au niveau des séquences struc¬ 
turales. Un outil peut se briser en deux ou plusieurs morceaux et, dans 
le décompte, si le nombre de fragments est élevé, la famille des abrupts 
différenciés peut atteindre des valeurs nettement supérieures aux va¬ 
leurs réelles. Même à l'intérieur de la famille peuvent se manifester 
dés déséquilibres. En effet les fragments de T, Bc, DT, Gm sont norma¬ 
lement identifiés et attribués aux groupes auxquels ils appartiennent, 
tandis que ceci n'est pas possible pour les fragments de PD et LD, et 
en conséquence ces deux groupes se. trouvent discriminés relativement 
aux autres. 

Dans les industries de 1'Epigravettien moyen-final de Piancavallo 
(Pordenone) et du remplissage de la sépulture (taille 13a) de Riparo- 
Tagliente (Verona), le nombre des fragments d'outils à retouche abrup¬ 
te est élevé (à Piancavallo ils représentent 51$ de la totalité de 
l'industrie et 61,7$ des abrupts différenciés* à Riparo Tagliente, 
taille 13a, 42,9$ de la totalité de l'industrie et 63,4$ des abrupts 
différenciés) et, en conséquence, les structures obtenues ne peuvent 
pas refléter les rapports réellement existants. C'est pour cela qu'il 
a été effectué un décompte sélectif des fragments d'outils à retouche 
abrupte. 

Ceux-ci ont été distingués selon trois catégories s proximaux, 
médians et distaux (l), marginaux ou profonds. 


(l) Un fragment est considéré proximal quand l'extrémité proximale 
n'est pas modifiée, tandis que le terme de distal se réfère à 
l'objet fini dont l'extrémité distale peut ne pas être modifiée 
et est alors appelé "lame", ou bien dont l'extrémité, proximale 
ou distale, a été modifiée et est alors appelé "pointe". 
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Dans le décompte pour déterminer le nombre total des abrupts dif¬ 
férenciés, on ajoute au nombre des outils entiers ou fragmentaires i- 
dentifiés (T, Bc, DT, Gm) le nombre des fragments proximaux ou distaux 
en quantité majeure; les fragments médians ne sont jamais pris en con¬ 
sidération® Ainsi déterminé le nombre total des abrupts différenciés, 
pour en déterminer la structure interne, on prend en considération les 
fragments distaux. Des considérations précédentes sur l’attribution 
des fragments aux divers groupes, et selon la supposition, basée sur 
les données typométriques des outils entiers de Piancavallo et Riparo 
Tagliente, que PD, LD et DT ont la même probabilité de se fragmenter, 
on peut parvenir à une attribution de fragments aux groupes de PD et 
LD proportionnellement aux fragments de DT trouvés. Après cette premiè¬ 
re attribution les fragments distaux résiduels de "pointe" ou de "lame" 
sont attribués proportionnellement au nombre total des outils entiers 
à "lame" (LD + classe des lames à dos et troncatures) et à "pointe" 

(PD + classe des pointes à dos et troncature). De cette manière on cher¬ 
che à équilibrer les rapports entre les familles et à l’intérieur de la 
famille des abrupts différenciés. 


Nous publions la traduction du résumé de cette communication crui 
n’a pu faire l’objet d’un débat au cours du Vie Séminaire de Typolo¬ 
gie Analytique, en raison de l’intérêt du problème posé et pour in¬ 
troduire les futures discussions dont il ne manquera pas de faire 
l’objet. Précisons que notre traduction de l’italien en français est 
demeurée strictement littérale afin d’éviter toutes possibilités de 
trahir la pensée de l’auteur. 



RIPARO TAGLIENTE sépulture (taille 13a) 



I 

II 
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$ 

Burins 

13 

13 

13 

7,3 

Grattoirs 

15 

15 
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98 
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52 
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PIANCAVALLO 



B 

II 

III 

% 

Burins 

13 

13 

13 

3,7 

Grattoirs 

54 

54 

54 

15,2 

Abr.Diff. 
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258 

72,9 
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29 

29 

29 
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Abrupts Différenciés 
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16 



16 

LD 

8 
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7 



7 

DT 
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lames 

25 
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4 



4 

Fr. DT 

55 
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72 

Gm 

31 



il 
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mm 
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M 



mm 

Fr. Gm 

I I 



B 

Fr. non 
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B 
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B 





174 

B 

j- 

258 


1 = sans Frg. s DT Gm T PD LD Bc 

2 = première attribution 

3 = seconde attribution 

4 = avec Frg. : DT PD Gm T LD Bc 





























DIAGRAMMES DES AIRES ET DES ALLONGEMENTS : 
INDICES DE GRANDEUR ABSOLUE ET QUADRATIQUE DE CARENAGE 

Georges Laplace 

Docteur es Sciences - Maître de Recherche au C.N.R.S. 


1* Diagramme typométrique de B» Bagolini. 

Le recherches de Bernardino Bagolini sur les dimensions des objets 
lithiques non retouchés (BAGOLINI 1968 ) ont abouti à la mise au point 
d'un diagramme typométrique original de type cartésien : 

a - les échelles exprimées en centimètres des longueurs et des 
largeurs des objets sont portées respectivement sur le demi-axe des 
ordonnées et sur le demi-axe des abscisses ; 

b - des droites joignant les numéros 4» 6 et 8 des demi-axes des 
ordonnées et des abscisses, coupant de ce fait ces demi-axes selon des 
angles de 45°» déterminent quatre aires caractéristiques deâ microéclats 
et des microlamelles (0 à 4 )» des petits éclaté et des lamelles (4 à 6), 
des éclats et des lames (6 à 8) et des grands éclats et des grandes la¬ 
mes (au-dessus de 8) ; 

c - le diagramme est divisé en 8 secteurs exprimant autant de clas¬ 
ses des valeurs du rapport longueur/largeur ou indice d'allongement, 

la (la - -~ ) soit : 


supérieur à 6 lame très étroite 

entre 6 et 3 ... lame étroite 

entre 3 et 2 .. lame 

entre 2 et 3/2 .». éclat laminaire 

entre 3/2 et 1 . éclat 

entre 1 et 3/4 éclat large 

entre 3/4 et l/2 éclat très large 

inférieur à l/2 éclat extrêmement large 


En conclusion, ce diagramme typométrique permet par le simple poin¬ 
tage des deux dimensions planes de distinguer simultanément les objets 
étudiés et selon les classes d'indice d'allongement retenues et, avec une 
assez grande approximation, selon des classes de grandeur absolue. 
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2«. Diagramme typométricme des aires et des allongements (série $0. 

Le nouveau diagramme typométrique que nous proposons se présente com¬ 
me le résultat de nos recherches conduites dans le but de perfectionner 
le système de B.Bagolini à partir du même diagramme de type cartésien s 

a - échelles exprimées en centimètres des longueurs et des lar¬ 
geurs des objets sont portées respectivement sur le demi—axe des ordon¬ 
nées et sur le demi—axe des abscisses^ ; 

b - les droites sécantes à 45° de Bernardino Bagolini sont ici rem¬ 
placées par des courbes d’équation xy — a ; tracées point à point» Les 
diverses valeurs de a retenues sont celles des aires des carrés de 0,5 
cm, 1 cm, 1,5 cm, 2 cm, 2,5 cm, etc., de côté, constituant autant de li¬ 
mites de classes d'aire * O à 0,25 cm2 

0,25 à 1 cm2 
1 à 2,25 cm2 
2,25 à 4 cm2 

4 à 6,25 cm2 etc. ; 

c — les secteurs exprimant les classes de valeurs du rapport de la 
longueur à la largeur, soit de l'indice d'allongement la (la = -£-) sont 
déterminés par les modules d'allongement dérivés de la série 4 s 1 


4 ^ ** 6 ,854 » » 


Objet long élancé 


Objet long très étroit 

- 4,236 .0 “ - 

Objet long étroit 

4 =2,6l8 . • -.--- 

Objet long large 

4 = 1,618 .. ___ 



Objet court étroit 


2 Objet court large 

** 0,6l8 .. --- 

2 Objet court très large 

—- - 0,381 .. --- 

4 2 

Objet court étiré 

En conclusion, le diagramme typométricme défini par xy=a et par la 
série gf peut être utilisé t — - ; 


a “ aoit, comme le diagramme de B.Bagolini, pour visualiser la ré¬ 
partition des objets d'un ensemble industriel, retouchés ou non retou¬ 
chés, simultanément en classes de grandeur absolue et en classes d'in¬ 
dice d'allongement $ 
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b - soit, pour effectuer directement un classement selon les caté¬ 
gories définies par les classes de grandeur absolue et d'indice d'allon¬ 
gement, par superposition de chaque objet au diagramme 0 

Exemple i un objet de 5cm de long et 2cm de large se situe dans la 
classe 3-3,5 de grandeur absolue et dans la classe d'indice d'allon¬ 

gement (objet long large), tandis qu'un objet de 2cm de long et 5cm de 
large se situe dans la même classe 3-r3,5 de grandeur absolue mais dans 
la classe l/^ - l/^2 d'indice d'allongement (objet court très large)« 


3• Indices de grandeur absolue, quadratique de carénage et de ca¬ 
rénage pondéré t classes d'épaisseur. 

Les considérations précédentes nous conduisent à définir : 

a - un indice de grandeur absolue Is comme la racine carrée du nro- 
duit de la longueur par la largeur s 

is = y/sr 

b - un indice quadratique de carénage Iqc comme le produit des rap¬ 
ports de la longueur et de la largeur à l'épaisseur, donc comme le rap¬ 
port du produit des dimensions planes au carré de l'épaisseur : 

_ L 1 Lxl 

isa - — 1 T ■ — 

c - un indice de carénage pondéré Icp comme la racine carrée de Iqc , 
donc comme le rapport de I_s à l'épaisseur s 

içe . = VEL- 

—* e 2 e 

Or, nous disposons déjà d'un indice de carénage le défini comme le 
rapport de la plus petite des dimensions planes à l'épaisseur : 

_ 1(1< L) ou L(L< 1) 

lo = --- 

e 

A considérer les valeurs des indices de carénage le et de carénage 
pondéré Icp relativement à la limite \/5 * $ + (LAPLACE 1974) t on 

peut classer les objets en trois classes, comme Buit : 

Icp c \/T . . Objets carénolctes 

ic < \JT . 

Icp :> \fÇ . Objets épais 

le ;=* \/5~ . Iç£ > \JT . . Objets plats 

Les objets carénoïdes et les objets épais pourront être dits sur¬ 
haussés ou surbaissés selon que les valeurs de Iç seront respectivement 
inférieure ou supérieure à 1 = <j> - -^- (LAPLACE 1974)* 




















Exemplè 


L 

1 

e 

le 

Icrc 

Classes d’épaisseur 

38 

14 

1 

0,77 

1,28 

Objet carénoïde surhaussé 

30 

24 

0 

1,41 

1,57 

Objet carénoïde surbaissé 

84 


a 

0,81 

2,49 

Objet épais surhaussé 

46 

B 

9 

1,88 

3,10 

Objet épais surbaissé 

59 

, 1 

12 

3,50 

3,78 

Objet plat 


Ouvrages cités 

BAGOLINI B., 1968 - Ricerche sulle dimensioni dei manufatti litici 

■ 3 

preistorioi non ritoccati. Annali dell’Università di 
Ferrarà (Nuova Sérié), Sezione XV Paléontologie e Pa- 
letnologia, Vol.I, n.10, p.195-219» 

LAPLACE G«, 1974 - La typologie analytique et structurale : Base ra¬ 
tionnelle d’étude des industries lithiques et osseuses. 
Banques de Données Archéologiques n.932. Colloques Na ¬ 
tionaux du C.N.R.S. . p.91-143, Marseille 1972. 
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SCHEMA DE LA DYNAMIQUE DES MODES DE RETOUCHE 
Georges Laplace 


Si l'on considère les bords et les plats de l'éclat, on peut 
élémentairement définir, et par suite schématiser, la dynamique des 
divers modes de retouche qui les façonnent : 

a - mode abrupt (A) s façonne les bords ; 

b - mode simple (S) : façonne les bords ; 

c - mode plan (P) : façonne les plats et les bords ; 

d - mode écaillé (E) s façonne les plats ou les bords, ou les 

plats et les borde ; 

e - mode burin (B) s façonne les bords ou les plats, ou les 

borde et les plats ; 

f - mode surélevé (SE) : façonne les bords et les plats. 


Bords 



Plats 


A PROPOS DE LA METHODE 


Georges Laplac» 


HINOUT J., 1972a - Le Tardenoisien du Bassin Parisien» Recherches sta¬ 
tistiques, Essai de classification. Cahiers de typologie ana¬ 
lytique 1972, p.4-8, 3 fig. 

- 1972b - Le Tardenoisien du Bassin Parisien 8 principe d'une 

méthode de classification. B.S.P.F., 69 , C.R.S.M. 7» P.195-Ï-96. 

- 1973 - Classification des microlithes tardenoisiens du Bassin 

parisien. Technologie, typométrie et statistiques. B.S.P.F., 

70, C.R.S.M. 8, p.230-236, 8 fig. 

--— 1974 - Statistiques des angles de retouche des microlithes 

tardenoisiens du Bassin Parisien. B.S.P.F., 71» C.R.S.M. 8, 
2p., 2 tabl. 


L'Auteur, qui a participé à tous les séminaires annuels de typolo¬ 
gie analytique tenus au Centre de Palethnologie stratigraphicme d'Arudy 
de 1969 à 1973, situe délibérément son travail "dans le cadre de la ty¬ 
pologie analytique (LAPLACE 1964 , 1968 )" (HINOUT 1972ab). De ce fait, 
nous sommes conduit à faire part de quelques réflexions d'ordre métho¬ 
dologique. 

La "classification des microlithes" proposée se présente comme 
l'application des critères fondamentaux de la typologie analytique (mo¬ 
de, ampleur, direction, délinéation, latéralité et tranversalité, posi¬ 
tion et localisation, forme et articulation de la retouche) à l'étude 
d'une entité spatio-temporelle bien définie s le Tardenoisien du Bassin 
parisien. 

Soulignons, d'abord, l'intér§t des observations technologiques et 
des recherches typométriques effectuées sur un nombre considérable d'ob¬ 
jets recueillis par J. Hinout au cours de fouilles exemplaires. 

Ceci dit, notre première réflexion concerne la définition des modes 
de retouche et, tout particulièrement, celle du mot "mode". Notre défi¬ 
nition, basée sur la notion de façonnage du bord et du plat, garde un 
caractère essentiellement qualitatif. Par contre, la définition de J.Hi- 
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nout, reposant, comme celle de A. Leroi-Gourhan (LEROI-GOURHAN 1965 ), 
sur la considération de mesures angulaires de la retouche, restreint 
la signification du mot "mode" à son acception strictement statisticrue 
de paramètre de position d'une distribution. En effet, il écrit : "Le 
mode ou dominante est la valeur de la variable dont la fréquence est 
maximale" (HINOUT 1974) et "dont le mode (angle de la retouche) sera : 
sur-abrupt (supérieur à 90 °); abrupt (supérieur à 60°); semi-abrupt 
(supérieur à 45°)» plat (inférieur à 45°); la retouche extra^-plate (in¬ 
férieure à 30°) n’est pas significative de ces industries" (HINOUT 1973). 
Néanmoins, aucune contradiction et, partant, aucune nouveauté n'apparaît 
puisque cette approche quantitative rejoint les sigles technicrues perti¬ 
nents couramment utilisés par la typologie analytique : 


Apb 


Apd ou Api 


A(S)pd ou A(S)pi 


Ppd ou Ppi ou Ppb 


Notre seconde réflexion concerne l' utilisation de notre concept 
d'articulation des thèmes morphotechniques . Isolé de son contexte systé¬ 
matique, ce concept permet à J.Hinout de distinguer des "groupes-types" 
directement dérivés des catégories de la classification originale de la 
typologie analytique. De fait, ces " groupes-types " ne sont autres que 
des types primaires ou des classes typologiques inclus dans certains dtes 
groupes typologiques constitutifs de l'ordre des Abrupts, associés, le 
cas échéant, à leurs homologues morphologiques de l'ordre des Plans : 
Troncature (T), Pointe à dos (PD), Lames à dos (LD), Dos et troncatures 
(DT), Géométriques (Gm) et Foliacés (F), de la classification typologi¬ 
que 1959-1964 > Troncature (T), Pointes à dos (PD), Lames à dos (LD), 
Bipointes à dos (BPD), Pointes à dos tronquées (PDT), L a mes à dos tron¬ 
quées (LDT), Bitroncatures (BT) et Foliacés (F), de la classification 
typologique 1972. 

On peut regretter que d» Hinout se borne, à l'exclusion de tout 
énoncé de typesprimaires ou de classes typologiques, à user des articu¬ 
lations des thèmes morphotechniques fondamentaux (troncature, pointe à 
dos sécant, pointe à dos et lame à dos) différenciés selon l'inclinaison, 
la position, la localisation et la forme, articulations qui définissent 
strictement l'organisation de l'ordre des Abrupts en groupes typologi¬ 
ques, classes typologiques et types primaires» Ainsi, il eut été préfé¬ 
rable, quitte à faire précéder le "tableau synoptique des différents 
microlithes abrupts tardenoisiens" d'une notice explicative concernant 
la typologie analytique à l'intention des lecteurs non avertis, d'utili¬ 
ser directement la terminologie originale et les sigles pertinents de la 
typologie analytique sans laquelle l'étude typométrique de J.Hinout n'au¬ 
rait pas vu le jour, faute de cadre typologique rationnel et systémati¬ 
que» ®n conséquence, la série des types primaires et classes typologiques 
exclusivement utilisés dans le "tableau synoptique des différents micro¬ 
lithes abrupts tardenoisiens" s'écrit exactement î 

a) si l'on se réfère aux types primaires de la classification fixée 
en i 960 et précisée dans les années suivantes (LAPLACET i 960 , IQ 64 , 1966 
et I 968 ) * 
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TD 

S 

T2 


j 

P-TCC 

SS 

DT6 

OU 

DT7 

TO 

= 

T3 ou DT4 

P-TCV 

SS. 

DT7 



PT 

SS 

FD3 

OU 

PD5 

P-TP 

SS 

DT8 



CR 

es 

LD3 

ou 

PD7 

PT-PT 

SS 

Gm6 

ou 

Gm8 

P 

SS 

FD2 

ou 

PD4 ou PD5 

PT-TO 

SS 

PD5 

ou 

DT8 



ou PD7 

ou DT6 

PT-TD 

= 

Gm7 



L 

= 

LD2 



TO-TO 

ss" 

Gm5 

ou 

Gm6 

L-PT 

SS 

DT4 



TO-TD 

CS 

Gm7 

ou 

Gm8 

L-TO 

SS 

DT4 



TD-TD 

CT 

Gm8 



L-TD 

SS 

DTI 



PT-L-PT 

SC 

DT5 

ou 

Gm2 

P-PS 

S3 

PD4 

ou 

Gml 

PT-L-TO 

SS 

DT5 

ou 

Gm2 

P-PAS 

SS 

Gml 

ou 

Gm3 

PT-L-TD 

es 

DT5 

ou 

Gm7 

P-PT 

SS 

Gm3 

ou 

Gm4 

TO-L-TQ 

SS 

DT5 

ou 

Gm2 

P-TO 

SS 

Gm3 



TO-L-TD 

SS 

DT5 



P-TD 

SS 

DT6 

ou 

DT7 

TD-L-TD 

SC 

DT2 




F9 


Gm5 ou Gm8 


b) - si l'on se réfère à la classification crue nous avons exposée 
aux séminaire 1971 et 1972 et au Colloque National du C.N.R.S. de 1972, 


dans laquelle le premier chiffre du sigle est indicateur de classe typo 
logique et le second chiffre de type primaire (LAPLACE 1972, 1974) * 


TD = T21 

TO = T22 ou LDT12 

PT - PD21 ou PD31 ou PDx21 
CR « LD31 ou PD33 

P = PD22 ou PD23 ou PD25 ou 
PD33 ou PDx22 ou PBx23 
L « LD21 ou LD22 

L-PT * PD24 ou PBx24 

L-TO = LDT12 ou LDTxl2 
L-TD = LDT11 

P-PS = BPD12 ou BPB13 ou BT1 
P-PAS = BPD12 ou BPD13 ou BPD21 
P-PT = BPD21 ou BPD22 
P-TO « PDT21 ou PDT22 ou PDTx21 
P-TD = PDT11 ou PDT12 ou 
PDTxll ou PDTxl2 


P-TCC 

m 

PDT11 

OU 

PDT12 ou 

F24 

P-TCV 

= 

PDT11 

OU 

PDT12 


P-TP 

SS 

PDT11 




PT-PT 

SS 

BPD31 

OU 

BPD32 ou 

BPDx31 

PT-TO 

SS 

PDT11 

OU 

PDT32 ou 

PDT41 ou 



PDTxll ou PDTx32 ou PDTx41 

PT-TD 

CS 

PDT31 

ou 

PDTx31 


TO-TO 

SS 

BT32 




TO-TD 

SS 

BT31 




TD-TD 

zs 

BT33 




PT-L-PT 

rs 

BPD41 

ou 

BPD43 ou 

BPDx41 

PT-L-TO 

SS 

PDT41 

OU 

PDT42 ou 

PDTx41 

PT-L-TD 

SS 

PDT31 

ou 

PDTx31 


TO-L-TO 

SS 

LDT22 

ou 

LDT23 


TO-L-TD 

SS 

LDT23 




TD-L-TD 

ss 

LDT21 





Notre troisième réflexion conoerne l'orientation des pièces triangu¬ 
laires. En effet, J.Hinout propose de définir leur axe, donc la latérali¬ 
té et la transversalité des retouches, par la droite passant par la poin¬ 
te et le milieu de la troncature basale. Cette proposition demande à être 
confrontée avec les résultats de l'étude de J.Lesage qui nous paraissent 
rejoindre notre conception, exposée au séminaire 1972 au cours de notre 
dialogue avec M.Gallet, d'axe de gravité de l'objet. 


Notre dernière réflexion conoerne les modules d'allongement retenus 
par l'Auteur; ils dérivent de la série géométrique de raison 2 (l, 2, 4,8) 
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(LAPLACE 1968 ). Nos recherches typométriques sur les proportions nous 
ayant conduit à remplacer de tels modules par des modules dérivés de la 
série nous regrettons d'autant plus que la justification statistique 
par des paramètres de position et de dispersion du choix de J.Hinout 
n'ait pas été explicitée dans le cadre de son travail. 

Pour conclure, il est normal que la typologie analytique suscite des 
essais d'adaptation de la part de préhistoriens que les listes-types ne 
satisfont plus. La "classification des microlithes tardenoisiens du Bas¬ 
sin parisien" proposée par J. Hinout représente indéniablement, dans la 
mesure même où elle se fonde sur les données de la typologie analytique 
et comparativement aux codifications antérieures de l'empirisme, un pro¬ 
grès méthodologique. 
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LES FAMILLES SERIELLES DE COMPLEXES INDUSTRIELS 
ET LEURS HOMOMORPHIES EN TYPOLOGIE ANALYTIQUE 

Michel Livache 


Georges Laplace a fait opérer une révolution copernicienne à la 
typologie et aux concepts de la préhistoire (LAPLACE 1954, 1957, 1966 
1974)• En effet traditionnellement on reconnaissait un type d'outil 
puis on l'analysait pour le circonscrire. Le concept existait avant 
l'analyse. L'exemple le plus récent de cette manière de procéder est 
celui fourni par F.Bordes pour son essai de définition des "pointes 
de Laugerie Basse" (BORDES 1973). Nous verrons plus loin comment la 
typologie analytique renverse la démarche en analysant puis en syn¬ 
thétisant les critères. Le type primaire est le produit de cette syn¬ 
thèse. 

La typologie lithique traditionnelle n'est pas seule critiquable 
Un récent article de M.Lenoir (LENOIR 1974) montre le manque de défi¬ 
nition des concepts de culture et de faciès en préhistoire. Là encore 
le concept existe avant l'analyse. Prenons pour exemple le concept de 
Magdalénien dans les trois publications des gisements du Flageolet II 
couche IX (RIGAUD 1970), de l'abri Faustin (LENOIR et TERRAZA 1971) 
et de Blassac II couche III (ALAUX 1972). Gomment se fait la classi¬ 
fication de ces trois industries dans le Magdalénien terminal ? On 
peut envisager quatre principes de classement, qui se fondent sur : 
a) l'aspect général de l'industrie, b) la présence de fossiles direc¬ 
teurs (identiques ?), c) "1'identité" des diagrammes cumulatifs, d) 
l'homogénéité statistiques des séries considérées. Examinons les un 
à un. 

a) L'aspect général de l'industrie . Dans les trois cas, selon 
l’impression des auteurs, il s'agit de Magdalénien. Cette impression 
va-t-elle être confirmée par la suite ? 

b) La présence de fossiles directeurs . Admettons un instant eue 
cette notion ait cruelque valeur. 
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| fossiles directeurs 

le Flageolet II c.IX 

absence de fossiles directeurs classicrues. 


(rigaud 1970 p. 471 ) 

Faustin 

pointes de Laugerie Basse, pointes à cran, 


harpons. 

Blassac II CoIII 

une pointe de Teyjat. 


Des pièces fort différentes peuvent être en conséquence "fossiles di¬ 
recteurs" du Magdalénien supérieur sans être répandues dans tout le 
Magdalénien supérieur. 


c) L* "identité" des diagrammes cumulatifs . Suivons ici encore 
cette pratique par ailleurs critiquable. Le diagramme cumulatif de 
valeurs qualitatives, aberration mathématique, est un splendide moyen 
de comparaison générateur de rêve. Une courbe cumulative a une "for¬ 
me générale" faite de hausses et de paliers. Lorsqu'ils comparent 
deux courbes les auteurs parlent du "parallélisme" qui peut exister 
entr'elles. Le parallélisme entre des courbes induit à inclure les 
industries qu'elles représentent dans un même culture. Ce "parallé¬ 
lisme" est dû à la présence de hausses et de paliers aux mêmes points 
des abscisses. Les écarts entre les hausses qui font que les courbes 
sont séparées, sont dûs à des pourcentages d’outils différents; ils 
ne sont jamais considérés. On est en droit de se demander, dans le 
cas de courbes de même forme, si l'écart n'a pas signification de 
différence qui ferait des industries non homogènes. Pour comparer des 
pourcentages il existe une méthode donnée par la formule (HELLER I 968 , 
GREMY et SAIJïON I 969 ) : 

rl - r2 


s i t"^ 2 la différence entre les ^ est significative 

si t*^ 2,6 la différence entre les fo est hautement significative 


ou 


Sd 



ni rl + n2 r2 
ni + n2 


rl ï pourcentage considéré dans la série 1 
r2 î pourcentage considéré dans la série 2 
ni : effectif total des outils de la série 1 
n2 s effectif total des outils de la série 2 

Comparons en comptant t dans les tableaux de pourcentages donnés 
dans les publication citées. Chacun des indices correspond à une haus- 
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se du diagramme. IG = $ des grattoirs, IB = °/o des burins, IBd = % des 
burins dièdres, IBt = $ des burins sur retouche, IP = <f 0 des perçoirs, 
IM = % des microlithes. 



Flageolet II 

Faustin 

t 

différence 

IG 

5,57 

11,81 

3,41 

hautement significative 

IB 

18,18 

12,12 

2,15 

significative 

IBd 

10,90 

7,63 

1,57 


IBt 

4,71 

4,15 

0,38 


IP 

0,14 

10,09 

8,29 

hautement significative 

IM 

58,04 

42,85 

4,34 

hautement significative 

n 

696 

287 





Blassac II 

Flageolet II t 

différence 

IG 

5,2 

5,57 

1,58 



IB 

11,00 

17,18 

3,00 

hautement 

significative 

IBd 

5,2 

10,90 

3,51 

hautement 

significative 

IBt 

5,4 

4,71 

0,54 



IP 

4,0 

0,14 

5,03 

hautement 

significative 

IM 

79,6 

58,04 

7,99 

hautement 

significative 

n 

500 

696 






Blassac II 

Faustin 

t 

différence 

IG 

5,2 

11,81 

3,36 

hautement significative 

IB 

11,0 

12,12 

0,47 


IBd 

5,2 

7,63 

1,37 


IBt 

5,4 

4,15 

0,78 


IP 

4,0 

10,03 

3,40 

hautement significative 

IM 

79,6 

42,85 

10,47 

hautement significative 

n 

500 

287 




Il ressort de cette étude que les différences entre les pourcen¬ 
tages considérés sont trop importantes pour être dûes au hasard. Les 
hausses du diagramme montrent parfois la disparité qui existe entre 
les industries. 

d) L'homogénéité statistique des séries considérées . L'exercice 
précédent, auquel il serait préférable de substituer le test du khi2, 
montre que nous sommes en présence de populations statistiquement 
différentes. 

La typologie traditionnelle et les conceptions traditionnelles 
des cultures sont en échec, faute d'être fondées sur autre chose que 
des impressions. 
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La typologie analytique renverse la démarche. Après l'analyse 
complète de l'outillage lithique, elle synthétise les critères à dif¬ 
férents niveaux. A chaque niveau correspond une séquence structurale 
qui qualifie et définit l'industrie. Voici un exemple de synthèse de 
critères suivant les divers niveaux pour les pointes à dos. 


Niveau d'analyse 


- Ordre des Abrupts 

- Groupe des pointes 

à dos (PD) 

- Classes PD profond 


- Types primaires 
PD profond total 

- Variété PD profond 
total rectiligne à 
retouche basale 
plate inversa, 
(pointe des Vachons 


Toutes les pièces de l'industrie ayant les cri ¬ 
tères suivants en commun s 

la retouche abrupte (A) 

la retouche abrupte façonne une pointe £pteA) 

la retouche abrupte profonde façonne une poin¬ 
te (pteAp) 

la retouche abrupte profonde occupe tout le 
bord et façonne une pointe (pteAp tôt) 

la retouche abrupte profonde rectiligne occu¬ 
pant tout le bord façonne une pointe et est 
surimposée à la base par une retouche plate 
inverse. 

(pteAp tôt rect) /= Pi prox 


Niveaux d'analyse 


Structures 


- Ordres 

- Groupes 

- Classes 

- Types primaires 


structure fondamentale ou strcture d'ordres 

structure élémentaire ou structure de groupes 

structure élémentaire ou structure de classes 

structure développée ou structure de types pri¬ 
maires 


La structure définit un complexe industriel, elle montre l'orga¬ 
nisation des éléments qui le composent. Le complexe industriel est 
lui-même un des témoins d'une culture, il arrive souvent que ce soit 
le seul élément qui soit conservé, alors on l'a confondu avec elle. 

On peut montrer comment changent les complexes industriels au 
cours d'une évolution (LAPLACE 1974)o A l'abri Soubeyras nous sommes 
en présence de cinq niveaux archéologiques, dans l'ordre stratigra- 
phique * n4, n3d, n3c, n3b, n3a (PACCARD 1956, 1961)» Limitons nous 
dans notre exemple à considérer les structures fondamentales. Le test 
du khi2 révèle l'homogénéité des cinq niveaux deux à deux dans 1'ar¬ 
ticulation stratigraphique t n4 et n3d, n3d et n3c, n3c et n3b, n3b 
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et n3a» Nous dirons que nous sommes en présence d’une famille sériel ? 
le au niveau des ordres. 

Les séquences structurales sont les suivantes s 


n4 

A 

Z 1 

B" 

s 

/ 2 

SE = P 

n3d 

A 

Z 1 

B 

s 

/ 2 

SE = P 

n3c 

A 

Z 1 

S 

B 

/ 2 

SE P 

n 3 b 

A 

Z 2 

S 

B 

/ 2 

SE P 

n3a 

A 

/ 3 

s 

/ 2 

B / 2 SE : 


Au niveau des ordres n4» n3d, n3c qui ont la môme structure for¬ 
ment le même complexe industriel qui est "bien différencié grâce à une 
rupture de premier ordre ; n 3 b appartient à ce complexe qui: tend à 
s’indifférencier (rupture de deuxième ordre) ; n3a représente un au¬ 
tre complexe, l'ordre des critères est identique mais les ruptures ne 
sont pas situées aux mêmes endroits. Elles sont de deuxième ordre ce 
qui en fait un complexe peu différencié. 

Ici les deux extrémités n4 et n3a d'une famille sérielle au ni¬ 
veau des ordres n'ont pas les mêmes structures et déterminent des com¬ 
plexes différents. 

n 4 , n 3 d, n 3 c, n 3 b, n 3 a forment une famille sérielle de complexes 
industriels au niveau des ordres . 

Nous constatons que des complexes industriels à organisation dif¬ 
férente (n3b et n3a) peuvent être homogènes. Ces changements de défi¬ 
nition sont la marque d'une évolution, l'homogénéité statistique des 
séries stratifiées celle d'une filiation. On pourrait dire que les ni¬ 
veaux ne sont pas encore inhomogènes. 

Dans l'exemple de Soubeyras, lorsqu'on enlève un "chaînon" dans 
la série évolutive, les chaînons ainsi "séparés" ne sont plus homogè¬ 
nes si on leur applique le test du khi 2 au seuil de signification de 
0,05. 

n3c et n3h : 0 ,7>*>0,5 
n3b et n3a s 0 , 2 )|^ 0,1 

sont homogènes au niveau des structures d'Ordres $ 

mais n 3 o et n 3 a '• 0 , 05 >jf) 0,02 ne le sont pas, on a enlevé le chaînon 
n3b qui les relie* Le même test du khi2 nous apprend que ce sont les 
ordres Abrupt et Simple qui créent la différence des séries significa¬ 
tives. Abrupt et Simple sont les modes "sensibles". 

G. Laplace en outre a montré que des structures plus intimes peu¬ 
vent lier et définir des complexes au niveau des associations caracté¬ 
ristiques de certains critères (LAPLACE 1966 , 1970). Si nous résumons 
on peut avoir des complexes industriels au niveau des ordres de retou¬ 
ches, des groupes typologiques, des classes typologiques, des types 
primaires ou des associations caractéristiques. 
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Certains complexes de familles sérielles étrangères peuvent être 
identiques sans que leur origine et leur devenir soient semblables. 
Nous dirons que ces complexes sont homomorphes . Les complexes peuvent 
être homomorphes à n'importe quel des niveaux. On peut même déceler 
des homoraorphies de présence lorsque des types peu communs, par exem¬ 
ple, existent dans des complexes différents : homomorphie de présence 
des pointes à cran dans le Tardigravettien ancien italique, le "Sal- 
pêtrien" et le Magdalénien. 

L'unité marquée par la famille sérielle est diachronique, celle 
de 1'homomorphie est latérale. Il est nécessaire de paralléliser les 
familles sérielles suivant la chronologie absolue, ainsi apparaîtrons 
des homomorphies latérales décalées, non synchroniques. En voici un 
exemple pris sur les gisements de Gramari (LIVACHE et RJMAS 1971) et 
du Poeymati (LAPLACE 1954 , 1966 ). 

Gramari 500 Km Poeymati 


--FIH S / A B / 2 SE / P 


CI S / l A / 2 B / 3 SE P 

f* S * 1 T •} 

| FSH S / A B / SE / P 

^ CT S / A / 2 B SE / 3 P 


S f 1 A / 2 SE B / 3 P 
S Z 1 A / 2 SE B / 3 P 
S / A / 2 B SE / P 
S Z 1 A / 2 SE B / 3 P 
S f 1 A / 2 B SE / 3 P 

Atlantique 


Sub-Boréal 

f.s. = famille sérielle. 


f«s. 


Préboreal 


Boréal 


3c 
3b2 
3bl 
3a3 
3 al 


La couche CT du Poeymati est homomorphe des cinq couches de Gramari 
au niveau des ordres bien que non synchrone. 

Nous ne pouvons interpréter valablement les homomorphies qu'en les 
comprenant dans les familles sérielles et en les rapportant à la géogra¬ 
phie et à la chronologie. 

Les homomorphies aux différents niveaux envisagés sont les éléments 
qui servent à la typologie des complexes industriels, comme elle même 
est un élément de la typologie culturelle. La culture étant comprise 
comme un tout complexe hiérarchisé à niveaux multiples» 

La recherche des familles sérielles et de leurs homomorphies exige 
la possession de stratigraphies géographiquement voisines qui se complè¬ 
tent. Un effort de prospection peut être fait dans ce sens, si "on" veut 
bien planifier la recherche archéologique et les travaux universitaires» 
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NOUVEAUX ELEMENTS POUR SERVIR A L'ANALYSE TYPOLOGIQUE 
DES OBJETS LITRIQUES TAILLES DANS LES TROIS DIMENSIONS 


Gérard Thomas 

Assistant de Géologie à l'Université d'Oran 


-f- 

On se propose d'esquisser une méthode générale d'analyse valable 
pour tout objet de pierre travaillé dans les trois dimensions (galet 
aménagé, trièdre, pic, nucléus ...) et d'élargir ainsi le champ d'ap¬ 
plication de la Typologie Analytique élaborée par Georges LAPLACE, 


I. PRINCIPE DE BASE 

Tout objet occupant une position quelconque P peut être amené 
dans une position déterminée P à l'aide d'une suite de rotations et 
de translations effectuées par rapport à des axes parallèles aux axes 
d'un référentiel Ox, Oy, Oz (trièdre trirectangle)® 

Il est donc théoriquement possible d'amener successivement tous 
les enlèvements d’un objet de pierre, taillé dans les trois dimensions, 
dans une position de référence P , fixée une fois pour toutes, grâce 
à un ensemble de déplacements simples. Il suffit de définir : 

- le trièdre trirectangle Ox, Oy, Oz, 

- et, par rapport à ce trièdre, la position P . 

La nature, le nombre et l'enchaînement des déplacements réalisés, 
pour amener successivement chaque enlèvement d'une pièce en position 
P^, constituera le cadre de l'analyse. 


L'utilisation d'axes pour l'analyse d'objets lithiques tridimension¬ 
nels nous a été suggérée par M. Jean DELFAUD,Maitre de Conférences à 
l'Université de Pau et des Pays de l'Adour® 
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II. CHOIX D'UN SYSTEME DE REFERENCES 

A» Le trièdre trirectangle . 

Ox s axe dirigé vers l'observateur, 

Oy * axe dirigé vers la droite de l'observateur, 

Oz : axe vertical dirigé vers le haut. 

Les axes Ox, Oy, Oz, forment un trièdre trirectangle direct (fig.l). 

B» Position de référence P . 

L'axe Oy est perpendiculaire à la surface d'éôîatement au point d’im¬ 
pact, la partie proximale étant dirigée vers le haut, la partie dista¬ 
le vers le bas? l'axe de percussion a est alors dans le prolongement 
de Oz (Fig.l). 

III, DEFINIUON DES ENLEVEMENTS SERIES 

Nous qualifierons de sérié tout ensemble d'enlèvements répondant 
aux trois conditions ci-dessous : 

- les enlèvements sont sécants suivant leur partie latérale, 

- les points d'impact se situent sur une droite ou sur un cercle, 

- le groupe d'enlèvements détermine une surface assimilable à une 
surface plane ou cylindrique. 

La combinaison des deux dernières conditions offre quatre possibilités 
d'association des enlèvement en enlèvement sériés : (tableau ci-dessous 
et figure 2)» 


Situation 

Forme 

Association 

du point d'impact 

de la surface 


Sur une droite 

Plane 

Recto-plane 

Sur un cercle 

Plane 

f 

Clrco-plane 

Circo-convexe 

Sur un cercle ! 

Cylindrique C 

Circo-concave 


On verra ci-dessous qu'un groupe d'enlèvements sériés bien mi'é- 
tant de rang supérieur à un enlèvement isolé est une entité élémentai¬ 
re de l'analysa. 

N.B« Dans la suite, série d'enlèvements sera synonyme d' enlève¬ 
ments sériés. 
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IV. LES ENLEVEMENTS AXIAUX DE L'ANALYSE 

Ils sont constitués essentiellement par les axes de rotation et 
de translation, évoqués ci-dessus, qui se rangent en deux groupes 
- axes de taille et axes d'articulation - grâce à la notion d'enlè¬ 
vements sériés. Un troisième groupe est composé par les axes d'enlè¬ 
vements • 

A» Les axes de taille ou axes A. 

Définition * tout axe de rotation ou de translation parallèle 
à Ox, Oy ou Oz permettant d'amener successivement en position P q 
chaque enlèvement d'une série est axe de taille. 

L'inventaire et la désignation de tous les axes de rotation R 
et de translation T parallèles à Ox, Oy ou Oz sont les suivantes s 

( T, 


- axes parallèles à Ox : A ( 

J- / 


- axes parallèles à Oy : A ( 

/ 


- axes parallèles à Oz 


Compte tenu de la définition de la position de référence P 
seuls trois axes de la liste ci-dessus sont compatibles avec la no¬ 
tion d'enlèvements sériés : 

- axe de taille d'une série recto-plane s T' 

- axe de taille d'une série circo-plane : 

- axe de taille d'une série circo-convexe 
ou circo-concave : R, 


B» Les axes d'articulation ou axes «(. 

Définition : tout axe de rotation ou de translation parallèle 
à Ox, Oy ou Oz qui permet de faire succéder en P le premier enlève¬ 
ment d'une série au dernier enlèvement de la série précédente est 
axe d'articulation. 

L'inventaire et la désignation de tous les axes de rotation p 
et de translation r parallèles à Ox, Oy ou Oz sont les suivantes : 


- axes parallèles à Ox : oc ( 

’( f) 
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- axes parallèles à Oy s ( 

2 ( f 2 

< 

- axes parallèles à Oz s c< ( 

3 ( fî 

Tous ces axes peuvent servir d'axe d'articulation» 

N «B» On désignera jp| ou un axe de ro ' ta ' tion confondu avec 

Ox, Oy ou Oz. 

C« Les axes d'enlèvement ou axes a» 

Afin d'être en mesure de nommer de manière homogène une série 
d'enlèvements et un enlèvement isolé non sérié, il est nécessaire de 
pouvoir caractériser ce dénier par un symbole axial* 

Définition : l'axe qui prolonge l'axe de percussion en passant 
par le point d'impact est l'axe de l'enlèvement» 

D* Principe d'analyse* 

Chaque enlèvement ou série d'enlèvements est désigné par le sym¬ 
bole de l’axe d'enlèvement a ou de l'axe de taille A correspondant. 
Chaque stade de l'analyse est relié au suivant par l'articulation 
axiale c* . 

Bien entendu une analyse complète devra prendre en compte de 
multiples éléments (critères de la taille, position des enlèvements 
par rapport au galet ou au bloc, forme de ce dernier ...) non envi¬ 
sagés ici, et devra aboutir à l'écriture d'une formule analytique de 
même type que celle des outils sur éclat. 


V. ARTICULATION DES ENLEVEMENTS 

Les enlèvements (non sériés) peuvent s'articuler de façon plus 
ou moins complexe; quelques types d'articulations possibles sont pré¬ 
cisés ci-dessous. Afin d'en faciliter l'énoncé, il convient de défi¬ 
nir quelques termes et symboles utilisés s 

- Normale à l'enlèvement n : c'est un vecteur perpendiculaire 

à la surface d'éclatement au point d'impact, dirigé vers l'extérieur 
de l'objet lithique. 

N.B. La normale et l'axe d'un enlèvement sont perpendiculaires, 
n désignera la normale à l’enlèvement situé en position de référen¬ 
ce P q (Fig.l). 

- Axe a^ et normale n^ : a^ et n^ désignent respectivement l'axe 
et la normale d'un enlèvement dont on cherche l'articulation avec 
l'enlèvement précédent. 
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- Trièdre Ol^iy - !»! * considérons un enlèvement dont l'axe a^ et 
la normale n^ sont situés dans le plan yOz (ou dans un plan parallè¬ 
le), on appellera .Oix-^ l'axe parallèle à Ox et de même sens, 

.Oiyi l'axe support de nj et de même sens (Fig.3 et 4)» 

- Vecteurs équipollents : deux vecteurs de même module sont équi- 
pollents s'ils ont Jmême direction et même sens. Deux vecteurs équi¬ 
pollents peuvent avoir même support ou des supports parallèles» 


A» Les axes d'enlèvement a^ et a^ sont confondus» 
1. Les normales n Q et n^ sont équipollentes 

- les axes Sq et a^ ont même sens î soit impossibilité 

soit P^ r Po 

- les axes a^, et a^ sont de sens contraire : p 2 (Fig.6) 


2* Les normales no et n^ ne sont pas équipollentes 


- les axes a Q et 

- les axes a Q et a ^ 


ont même sens 



sont de sens contraire 


(Fig.5) 

5 P2 pi 


B»Les axes d'enlèvement &q et ag sont parallèles. 
1. Le point d'impact de Pj^ est situé sur Ox 

- Les normales et n^ sont équipollentes s <^2. (Fig.7) 

- Les normales ÜQ et n^ ne sont pas equipollentes: qr^ pj (Fig.8) 

2* Le point d'impact de P^ est situé dans le plan xOy 

- Les normales no et n^ sont équipollentes : 

- Les normales n Q et nés sont pas équipollentes : q-j_ Tj? fj 


3 * Le point d'impact de P^ est situé dans le plan yOz 
La normale n^ est dans le plan yOz 


- les axes a_ et a, ont même sens : 


Pl 


- les axes a Q et a^ sont de sens opposés : (Pig*9) 

- La normale n^ n'est pas dans le plan yOz 


- les axes a 0 et 

- les axes a Q et 


ont même sens s fi fi fi 
sont de sens opposés : ^ p 1 - 


(Fig»10) 
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C, Les axes d'enlèvement a Q et a -^ sont concourants. 


1. Dans le plan yOz 

- la normale n^ est contenue dans ce plan et le trièdre Oi x ri a l est 
inverse : 

- ces deux conditions ne sont pas réunies : 


h n 


2* Dans le plan xOz 

- la normale n^ est équipollente à n Q : p 2 

- la normale n^ n'est nas équipollente à n Q 

3. Dans un plan quelconque 


U fl 


- la normale n^ est dans le plan des axes a Q et a^ ; une première ro¬ 
tation amène l’axe a^ dans le plan yOz; si le trièdre 

est inverse î (Fig.12) 

- la normale n^ est nerpendiculaire au plan des axes a Q et a-^ ; une 
nremière rotation amène l'axe a^ dans le plan xOz; si la norma¬ 
le n-^ est équipollente à n Q : G p 2 (Fig.11) 

- dans tous les autres cas : Pi ?2 Pi = Pi fl fi 


D» Les axes d'enlèvement et ne sont ni pa ~ 
rallèles ni concourants. 


1. L'axe a^ est contenu dans un plan parallèle a yOz 

si le trièdre* O^x^yj 
si le trièdre est 


- la normale n^ est contenu dans ce plan ; si le trièdre* est 

inverse : ^ (Fig* 13) 


direct 


n fl P3 


(Fig. 15 ) 


- la normale n^ est perpendiculaire à ce clan ;.si son sens est inverse 


de celui de Ox : 


fi h 


• si son sens est le même 


que celui i« O, : fj p 2 fj (Plg.14) 


2• L'axe est contenu dans un plan parallèle à xOz 

- la normale n^ est contenue dans ce plan et si après rotation ^ le 

trièdre O^xiy^ai est inverse : h fi 

si le triède est direct : p3 P1 Pi 

- la normale n| est équipollente à n Q : ^ 

- la normale n^ n'est nas contenue dans le plan parallèle à xOz et 

elle n'est pas équipollente à n Q : P 2 f3 (Fig.16) 

3 • L'axe est cruelconque 

On retrouve les mêmes articulations rue celles envisagées dans C.3., 
après avoir remplacé la première rotation . 
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VI. ORGANISATION ET HIERARCHIE DES ELEMENTS AXIAUX DE L 1 ANALYSE 

Trois groupes d’axes sont donc en présence; l’analyse* des relations 
et du degré de dépendance mutuelle de ces différents axes permet de déga¬ 
ger une hiérarchie gui, dans un ordre croissant, s’établi de la manière 
suivante : 

- axe d’enlèvement s a 

- axe de taille s A 

- axe d’articulation : ©< 

La nature hiérarchique de ces relations structure les éléments 
axiaux de l’analyse typologique en systèmes arborescents de complexité 
croissante. Les trois premiers systèmes sont représentés dans le Tableau 
ci-dessous. 


VII• CONCLUSION 

Les nouveaux éléments d’analyse, les éléments axiaux, ainsi défi¬ 
nis constituent l’ossature d’une description analytique plus poussée 
de toute pièce lithique à trois dimensions. Cette approche autorise 
l’espoir d’aborder prochainement l’étude de tels objets par la métho¬ 
de de la Typologie Analytique. Il reste pour cela à élaborer une clas¬ 
sification des types primaires qui seule permettra l’étude structurale 
des industries et des complexes industriels riches en objets lithiques 
tridimensionnels• 


+ Cette analyse qui n’est pas présentée ici montre crue l’existence de 
deux ou plusieurs axes de taille n’entraine pas obligatoirement la 
présence d’axes d’articulation. Les axes de taille sont alors reliés 
par un tiret simple (qui prend la même signification que "retouche 
continue”). On se trouve ainsi en présence d’une série composite du 
type : A - A - A . 
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Pas d'are 
d'articulation 


pas d'axe de taille, 1 axe d'enlôvement : a 

1 axe de taille, pas d'axe d'enlèvement : A 

n axes de taille, pas d'axe d'enlôvement: A - A - A 
pas d'axe de taille, 2 axes d'enlèvement: a 


Un axe d'articulation 


1 axe de taille, 1 axe d'enlèvement 

i,2 axes de taille, pas d'axe d'enlèvement: 
•pas d'axe de taille, 2 axes d'enlèvement: 


une 

articulation 

double 


1 axe de taille, 1 axe d'enlôvement 


aol A 
A c( a 
A oC A 

ao(a( a 
ao(t< A 
Ao(o (a 


Deux axes 
d'articu¬ 
lation 


2 axes de taille, pas d'axe d'enlèvement: Ao^A 

pas d'axe de taille, 3 axes d'enlôvement: a o<. a oC a 


. a a o( A 


1 axe de taille, 2 axes d'enlèvement 


a ot A a 


deux 

articulations 

simples 


2 axes de taille, 1 axe d'enlèvement 


. A o( a o( a 
. a A «(. A 
. A oC a q( A 


, A «*(. A o( a 

3 axes de taille, pas d'axe d'enlèvement: A o(. A A 


TADLEAU : Organisation interne des éléments axiaux. 


La série composite a été notée pour mémoire dans le premier système. 
Partout ailleurs une série élémentaire d'enlèvements petit être remplacée 
par une série composite. 
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PREMIERE EBAUCHE D'UNE ANALYSE TYPOLOGIQUE DES 
GRAVURES RUPESTRES DU SUD-ORANAIS (ALGERIE)" 1 " 

J ean et Lili-Anne Delfauct 

Chargé de Cours à l’Université de Pau. Professeur de Mathématique CES 


Les principes de la Typologie Analytique de C.Laplace constituent 
une méthode générale d'analyse des formes. Aussi nous a-t-il paru inté¬ 
ressant d'envisager leur application à l'étude de l'art préhistorique, 
discipline dans laquelle les chercheurs ressentent également le double 
besoin d'une analyse rigoureuse des objets et d'une explication objec¬ 
tive des structures, tant dans leur organisation que dans leur devenir. 
Pour cela, nous avons examiné un certain nombre d'ensembles gravés 
classiques du Sud-Oranais que nous a montrés notre ami J.Illiou, en 
nous efforçant de ne considérer que la technique et l'organisation, 
négligeant totalement les interprétations "ethnologiques", religieu¬ 
ses, magiques, etc.. 

Le Sud-Oranais est un ensemble de choix, un des plus importants 
du domaine saharien, qui mérite de prendre place parmi les grands cen¬ 
tres artistiques préhistoriques, à côté de ceux du groupe occitano- 
cantabre, du Levant espagnol, du Tassili. Il est riche d'une centaine 
de stations de plein air, composées de vastes panneaux de roches gra¬ 
vées, d'âge néolithique à énéolithique. Il fut étudié successivement 
par Flamand, Frobenius, Vaufrey et Lothe, et les grands traits d'une 
chronologie, asses satisfaisante, ont été ébauchés. Toutefois une ana¬ 
lyse réelle des techniques reste à faire, mais à notre étonnement, une 
évolution générale se dégage déjà, constituant un modèle de "cycle" 
artistique. 


Ce texte de Jean et Lili-Anne Delfaud, résumé d'une communication 
présentée au Séminaire 1973, nous parvient après la mise en page 
des "Cahiers 1974". Telle est la raison pour laauelle il est pla¬ 
cé en fin du fascicule, son titre ne figurant pas dans le sommai¬ 


re. 
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I. LES PRINCIPES D'UNE ETUDE TYPOLOGIQUE 

Pour tenter une explication "objective" des évolutions artisti¬ 
ques il est nécessaire de posséder un vocabulaire analytique précis, 
ce crui, dans le domaine artistique, est assez malaisé. Là aussi, la 
technique servira de fil directeur. 

A> Les éléments d'une analyse. 

Les gravures sont des figurations assez simples à analyser car 
elles n'ont que deux dimensions, et elles ne comprennent oas le para¬ 
mètre couleur. 

1) Les technique élémentaires (TE) 

a) La ponctuation (PT) ï c'est la technique de base crui repré¬ 
sente le signe élémentaire. 

b) La trace (T) * la trace la plus simple résulte de la suc¬ 
cession de points s trait piqueté (TP). Dans un second stade il est 
continu : trait linéaire simple (TL). Puis, à la suite de mouvements 
de va et vient, il s'élargit : trait surbaissé (TS). 

c) Le poli (PL) : c'est une technique supplémentaire qui résul¬ 
te d'un frottements. Elle peut s’exercer sur le trait : trait poli à pro¬ 
fil en u ou sur des surfaces : surface polie. 

2) Les éléments géométriques 

Une figure peut être représentée par un contour, car une surface 
ou par les deux. 

a) Le contour (C) : c'est une zone limite linéaire constituée 
soit de points (C - PT), soit de traits (C y T). 

b) La surface (S). Elle peut être réalisée : 

- par piquetage (S - PT); 

- par quadrillage ou multiplication de traits (S - T); 

- par polissage (S - PL) le terme ultime étant un léger creu¬ 
sement (S - PLc); 

- par frottement, qui n'est qu'un aspect simplifié du polis¬ 
sage (S - PLf)o 

Une surface peut avoir une partie polie e l'autre piquetée. 

3) Les formes 

C'est un niveau d'organisation supérieur qui correspond à celui de 
la figure. 

a) La dimension . C'est une donnée simule, mesurable. 

b) Le dessin . Il peut être î 

- continu (un seul trait); 

- discontinu (plusieurs traits); 

- souple (formes courbes); 

- anguleux (suite de traits rectilignes formant des angles 
accusés). 
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c) Le profil » Il est fonction de la perspective. On peut dis¬ 
tinguer : , . 

- représentation latérale en profil absolu (droit-gauche); 

- représentation frontale (avant-arrière); 

- représentation oblique vrai (demi-profil); 
enfin, on doit ajouter les 

- perspectives composites, qui ne correspondent pas à une 
"vérité" de type photographique (perspective tordue). 


d) Eléments figurés . Ils sont fonction du nombre de détails re¬ 


présentés 


*- éléments essentiels (yeux, bouche, pattes, sexe, etc..) 
correspondant aux organes; 

- les détails, ayant trait à des aspects des éléments (pe¬ 
lage, dessin des sabots, pupille, etc..); 

- les éléments incomplets, dans leslequels seuls quelques 
organes sont figurés (pas d’oeil, d'oreille, etc..); 

- les éléments invisibles, de nature interne (intestin, 
coeur, etc..); 

- les parures (colleirs d'animaux, habits des hommes, etc..). 


e) Types de représentations . Il s'agit ici d'un aspect assez 
subjectif que nous n'indiquons que pour mémoire et oui fait appel au 
mode de représentation adopté: réalisme visuel, réalisme intellectuel, 
schématisation. 


4) Les associations 

Un niveau supérieur d'organisation est celui de l'association de 
figures. Les travaux de A.Laming-Emperaire et de A.Leroi-Gourhan ont 
montré l'intérêt de l'étude des groupements mais elle implique une dis¬ 
tinction d' "étage chronologique" souvent délicate. La superposition 
est ainsi un aspect essentiel, qui peut guider une chronologie. Nous 
n'avons pas encore entrepris ces observations à propos des gravures de 
1'Oranie. 


B«. Le "cycle artistique" et la cosmolyse. 

Bien que l'analyse des gravures ne soit nas achevée, il est possi¬ 
ble de présenter les grandes lignes d'un modèle de "cycle" artistinue. 

1) La notion de style 

Il s'agit d'un concept synthétique qui rassemble les éléments mis 
en lumière au cours de l'analyse. Pour nous, un style est une notion 
objective qui résume des observations. Généralement, les s tyl es s'or¬ 
donnent en séquences chronologiques mais certains peuvent être contem¬ 
porains . 

Les typ es stilistiques 

Cette notion est plus subjective. Elle permet de ranger les sty¬ 
les dans une classification qui est évidemment fonction d'une hypothè¬ 
se de départ. Nous retiendrons comme base le couple enrichissement-ap¬ 
pauvrissement en caractères. 
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3) Une séquence stylistique selon la Cosmolyse 

Nous ne reviendrons pas sur la théorie de la Cosmolyse, ou évolu¬ 
tion par perte de caractères. Dans le domaine artistique, elle rend 
compte de séquences stylistiques qui se décomposent en trois termes î 

a) Style polymorphe ancien . Il s'agit des styles dits archaï¬ 
ques, souvent qualifiés de maladroits, mais qui révèlent toujours une 
variété de technique, une diversité typologique et une richesse figura¬ 
tive, voire symbolique* Les dimensions, les sujets, les compositions 

ne sont pas figés. 

b) Styles codifiés des phases médianes . Ces sont des styles na¬ 
turalistes, souvent très "beaux", déjà bien codifiés, qui réalisent un 
équilibre harmonieux entre observation et stylisation, seuls quelques 
caractères étant retenus. Ces styles "classiques" sont facilement re¬ 
connaissables car ils représentent un canon figé. 

c) Styles appauvris finaux . Ces sont des stades ultimes mii 
traduisent une dégénérescence du modèle classique. Celle-ci se mani¬ 
feste à travers une perte de caractères et une spécialisation sur une 
technique, qui devient virtuosité (style recherché ou baroque). Les 
dimensions sont souvent extrêmes (gigantisme ou miniaturisme). Le sta¬ 
de suivant est la schématisation, qui peut assurer un renouveau, car 
d'elles naissent des figures composites nouvelles. 

Nous rétrouvons les trois stades classiques définis par Focillonî 
primitif, classique, baroque, particulièrement nets dans les séquences 
préhistoriques, mais la cosmolyse apporte en plus une explication "in¬ 
terne" des évolutions qui doivent être le reflet d'une dialectique avec 
la société. 


II. APPLICATION AUX GRAVURES DU SUD-ORANAIS 

Les observations que nous avons faites dans le Sud-Oranais portent 
sur une trentaine de stations toutes connues et répertoiées dans Gravu ¬ 
res du Sud Oranais de H. Lhote. 

Nous reprendrons la chronologie classique par étage d'animaux pour 
désigner les divers groupes et nous allons montrer, grâce à une analyse 
de la technique, de la forme et de l'expression qu'on peut reconnaître 
une évolution faite d'appauvrissement et de perte des caractères. 

A. Style ancien des animaux sauvages (archaïque). 

Ce stade, sans doute le plus mal connu, contient une grande varié¬ 
té d'animaux s bubales, félins, éléphants et aussi des représentations 
humaines nombreuses. Ces gravures sont de dimensions variées mais ni 
vraiment petites (au moins 20 cm.), ni gigantesques (l mètre maximum). 

Le trait en est souvent piqueté mais on y rencontre aussi un large trait 
poli. Sur ces figures au dessin maladroit sont indiqués avec exagération 
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certains détails: queue très longue, pelage indiqué à l'aide de pique¬ 
tage ou cloisonnement figurant peut être des taches, cornes représentées 
de face pour un animal de profil, oreilles de face ("en papillon")» Les 
personnages se trouvent dans diverses positions : accroupis, debout les 
bras écartés avec des indications de parures (orant de Moghrar Tahta- 
nia), d'armes ou d'objets difficiles à interpréter. Généralement les 
mains, les pieds, l'extrémité des pattes ne sont pas représentés. 

a) Stade ancien : divers animaux piquetés de la station d'Aïn 
Marshall• 

b) Stade récent : figures au traitt poli de Moghrar Tahtania 
avec un curieux animal au corp cloisonné et deux intéressants person¬ 
nages. 

B» Style des grands animaux sauvages (naturaliste). 

Ce style fournit les gravures les plus esthétiques du Sud—Oranais» 
Le plus souvent un animal seul de grande dimension occupe une grande 
paroi de grès. Le trait est poli avec soin, puis le polissage affecte¬ 
ra le corps de l'animal et même toute la paroi gravée. 

On peut distinguer l'évolution suivante : 

a) Stade ancien : des félins, couchés, au pelage rendu par de 

petites touches polies, ont encore un tracé hésitant. La tête est re¬ 

présentée de face avec des lignes géométriques (de style cubiste!) pour 
les yeux et le museau: lions de Djattou et d'El Richa. Les bubales sont 
nombreux mais bien que leur position, corps de profil et tête de trois- 
quart, soit stéréotypée on y distingue plusieurs stades. Les plus pati- 
nés ont des cornes de dimension raisonnable où les anneaux ne sont pas 
figurés ainsi que les sabots non dessinés. 

b) Stade moyen : on voit apparaître des bubales aux cornes de 
grande dimension, très décoratives, avec les anneaux et les sabots fort 
bien dessinés: les trois bubales de Kel Akhal et les très belles compo¬ 
sitions de El Richa. 

c) Stade évolué : avec le bélier de Bou Alem et l'ânesse d'El 
Krotara on atteint un naturalisme presque accademique. Le trait poli 
est parfait, chaque détail du corps est rendu, y compris les poils de 
l'animal, le jeu des articulations; l’intérieur du corps est poli, les 
détailes de la tête sont parfaitement représentés. 

d) Stade final s à Oued Dermel la perfection du trait est at¬ 
teint, les personnages et les chèvres sont de toute beauté. La paroi 
entière a été polie mais, si les figurations peuvent encore être quali¬ 
fiées de naturalistes, elles ont cependant perdu le rendu de certains 
détails tels que les extrémités des pattes en particulier. 

C» Style des animaux domestiques (semi-schématique). 

Les gravures de chèvres, de vaches, de gazelles, de personnages 
sont de dimensions bien plus réduites que les précédentes. Le trait 
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reste poli ainsi que l'intérieur du corps. 

a) Stade ancien . A Tyout les animaux aux corps entièrement po¬ 
lis sont encore d'allure naturaliste malgré une ligne très sobre. 

b) Stade récent . A Taghit et surtout à Tazina les animaux de¬ 
viennent de plus en plus petits (30 cm.) et ne sont plus que représen¬ 
tés par quelques traits souples profondément gravés. Les pattes se pro¬ 
longent par deux traits, les sabots ne sont pas dessinés. La tête est 
représentée par une seule ligne figurant en même temps les cornes et 
les oreilles. A Tazina l'intérieur du oorps n’est pas poli tandis qu'à 
Taghit un polissage partiel représente le pelage. 

B® Style schématique. 

Oblitérant des figures naturalistes ou semi-schématiques on retrou¬ 
ve des figurations piquetées, au dessin maladroit. Les traits polis 
s'acheminent vers des figures géométriques de petites dimensions (10 à 
20 cm . ) . 

a) Stade ancien . Be nombreux personnages "piquetés", avec des 
phallus disproportionnés, très semblables entr'eux, se trouvent en de 
nombreux sites: El Krima, Rosfat El Hamra, Mouchgeug. 

b) Stade moyen. Bes chevaux et des chars très stylisés, aux 
traits polis ou piquetés, sont nombreux en particulier à Brezina. 

c) Stade final. Bes Chameaux apparaissent, de petites dimen¬ 
sions (10 cm.), surchargeant de nombreuses gravures. Ils sont de for¬ 
me géométrique, entièrement piquetés sans contour. Leur schématisation 
se poursuit à l'époque Libyco-Berbère pour ne devenir plus qu'un sym¬ 
bole difficilement déchiffrable si on ne connaît pas les stades inter¬ 
médiaires. 

Conclusion . Ce travail ne prétend pas être exhaustif et nécessite 
de nombreuses vérifications et mises au point. Il permet cependant un 
renouvellement de l'approche méthodologique de l'étude des gravures 
rupestres. Be plus il présente un canevas explicatif de l'évolution 
propre des représentations graphiques en attendant une confrontation 
avec l'évolution de leur contexte climatique, faunistique et culturel. 



